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M. Briand a accepté de former le Cabinet 
+A^M*JV%*&**,'*&v*&%******jV*^m****'+****<%>%*^ 

Il demanderait l'adhésion formelle de tous les groupes répu
blicains, depuis les socialistes jusqu'aux membres de l'Entente 

+&*AA*mi%m*mAA*mm*AAjmm*%*&**<*****A*+*+**i*m. 

Son programme serait; Tome union, toute confiance, tous pouvoirs 
M. Briand a accepté de const i tuer le mi-

rônlerr Après avo ir d o n n é s a réponse à M. 
Doomergue , ij a regagné s e s appartements , 
paissant à s e s col laborateurs, MAI. lianiéJou 
tet Gilbert Peyce lon, le so in de prendre des 
xendez-vous p e u r c e mat in a v e c d i v e r s e s 
«personnalités. 

' O n a pu obtenir u n entretien d e M. Danié-
êou, qui a dV-claré : « M. Briand conférera ce 
jnat iu a v e c MM. de Se lves , Herriot e t Poin-
caré . 

» 11 s e propose d'insister de façon particu
l i èrement pressante auprès du président de 
Va Chambre pour que celui-ci consente a lui 
mecorder s o n concours . La d é m a r c h e qu'il 
f e r a auprès de M. Poincaré aura le m ê m e 
(caractère. 

L'intention de M. Briand est de poursuivre 
l a constitution d'un Cabinet d'union natio
n a l e , en obtenant l'adhésion formelle d e s 
t r o u p e s républicains de la Chambre et du 

énat , depuis l es social istes inclus jusqu'aux 
m e m b r e s de l'Entente également inclus. 

Il a le vif espoir d e réussir . Toutefois, s i 
(eelte opération n e pouvait ê tre m e n é e à bon
n e fin. M .Br iaad s'efforcerait de const i tuer 
fBii Cabinet dfliis lequel entreraient des per
s o n n a l i t é s ries différents partis , afin qrie la 
cornhinaisort qu'il présiderait, reflétât' les 
d iverses opinions républicaines. 

P a r m i les collaborateurs qu'il pourrait 
ainsi s'attacher le concours , figureraient 
t a n s doute d'anciens présidents d o Conseil , 
c o m m e M .Painlevé et M. Georges Leygues ; 
des h o m m e s politiques éminents c o m m e M. 
André Tardieu et auss i des minis tres du pré
cédent C a b i n n c o m m e M. Jean Durand. Il 
pourrait a ins i parfaire l'oeuvre qu'il ava i t 
entreprise e n vue d'obtenir le retour au scru
tin d'arrondissement. 

Quoi qu'il en soit, s i M. Briand réussi t à 
«nener à bonne f i» l'une ou l'autre de c e s 
combina i sons , il demandera a u x Chambres 
«le ratifier u n programme qui pourrait s e ré
s u m e r ainsi : 

« Toute union, toute confiance, tous pou
vo i r s » 

N o u s croyons savoir que M. Briand de
manderai t au Parlement de lui accorder, 
pour la réalisation de son programme, m 
délai a s s e z prolongé, de s ix mois , par e x e m 
ple, c'est-à-dire le t emps nécessa ire pour 
«nener et qatmer la bataille d u franc ». 

Les consultations 
de M. Doumergue 

' L e Président de la République a c o m m e n c é 
mercred i mat in s e s consul tat ions s u r l a 
s i tuat ion politique. ' 

11 a s u c c e s s i v e m e n t reçu, au c o u r s d e l a 
mat inée , MM DK SELVES, président du 
Sénat , et HKRJilUT, président de la Cham
b r e d e s députés ; MM MILLIÈS-LACROIX 
jet Henry SIMON, présidents des Commis-
e i o n s des Finances du Sénat e t do la Cham
b r e ; MM CITMINAL, sénateur ; CAZALS et 
Cami l l e CHAUTEMl'S, députés. 

A 11 heures W, M. HERRIOT, président 
jbe la Chambre, quittait l 'Elysée et s e refu
s a i t à toute déclaration. 

A 11 heures , M. MILLIES-LACROIX a 
jcuilté l'Elysée. Le président de la Commis-

R o b e d'Eté v u e a u x Courses 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O (W. W. ¥h.). 
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ARRESTATION A JEUMONT 
D'UN FRAUDEUR 

AUTRICHIEN 
D a n s ia journée d'hier un 6ujet autrichien 

du nom de Kocipberg Fauwich de Vilna a 
été arrêté à Jeumont par lee douaniers de 
service en gare, au moment où il tentait d in
troduire frauduleusement 127.000 francs de 

" i l & été écroue à Avesnes après les vérifi
ca t ions de la douane. ^ ^ _ _ _ _ _ _ 

UN CADAVRE 
DANS UN FOSSÉ 

A CONDÉ-SUR-ESCAUT 
(Du a découvert hier matin vers 5 h., dans 

fan fossé d u parc du château de l'Hermitage, 
Se Conde-eur-Escaut. le cadavre de Julien 
Huon Age de 47 ans , originaire de Péruwelz. 

Huou vivait séparé de sa femme depuis 
•nviron un an et était pensionnaire des hos
pices d Huy .Belgique). 
y^tm r-oros a été transporté au domicile de 
s f t m m e à vieux-Condé. On ignore s'il y a 
*« uicide ou accident-

s ion d e s F inances d u Sénat S fait cette 
courte déclaration : 

« 3e v i e n s d'indiquer a u Prés ident de l a Ré
publique que M. Briand m e paraissait ê tre 
l 'homme le plus qualifié pour former le nou
v e a u ministère . Je lui a i dit q u e s i l es hom
m e » politiques voulaient faire abstraction 
4e la politique pour n e s'occuper que de la 
question financière, l e s c h o s e s devaient 
s 'arranger, s inon . , . » 

Sur oes m o t s , M- MiUiès-Lacroix prit congé 
d e s e s interlocuteurs. 

Interrogés à leur sort ie de l'Elysée, MM. 
Gazais et Heriry S imon ont déclaré qu'il 
fallait al ler v i te e t ^ue M. Briand allait s e 
trouver en présence d e s ér i euse s difficultés. 

M. P.-E. Flandin a di t q u e le devoir d e 
tous les partis était de rechercher un pro
g r a m m e c o m m u n pour la défense du franc et 
d'aboutir à un accord qui engagerai t l e s res
ponsabil i tés d e chacun d e v a n t 4e suffrage 
universel . S a n s ce t accord, il n'y p a s d'autre 
solution rrtxn la dissolution de la Chambre. 

Une combinaison 
Briand-Herriot-Poincaré 

Suivant la plupart des personnal i tés poli
t iques appe lées h ier & l'Elysée, M. Briand 
peut, m i e u x que tout autre, tenter a v e c chan
c e d e s u c c è s l 'é largissement d e la majo
rité sur laquelle le nouveau Cabinet devra. 
s'appuyer. Dana ce but, i ls souhaiteraient 
que M. Herriot so i t appelé à faire partie d e 
la future combinaison. A ce propos, s igna
lons q u e les deux anc iens présidents d u Con
sei l ont eu , d o n s la mat inée , u n a s s e z long 
entretien au Palais-Bourbon. 

On parlait beaucoup également de l'attri
bution du portefeuille des F inances a M. 
Raymond Poincaré. 

Réserves de M. Herriot 
M. Herriot a e u un entrel ien a v e c quelques 

amie politiques, c o m m e M. J.-L. Durnesnil, 
'Daladier, Milbaud. Interrogés, ceux-ci o n ' 
la issé entendre que M. Herriot ne paraissait 
p a s disposé à accepter le pouvoir , ni à faire 
partie d'une combinaison élargie. 

M. Briand accepte de 
constituer le ministère 

Enfin, un t é l égramme rèçi i h ier , so ir , a n 
nonçai t que M. Briand ava i t accepté 'de for
m e r l e nouveau Cabinet. 

M. Briand a quitté le Pala is présidentiel, A 
20,heures, après s'être entretenu avec le chef 
de* l'Etat pendant 50 minutes environ. 

Il a fait la déclaration suivante : 

« L e P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e v i e n t 
d e t e r m i n e r s e s c o n s u l t a t i o n s e t m ' a ta i t 
l ' h o n n e u r d e m e d e m a n d e r s i j e p o u r r a i s 
m e c h a r g e r d e c o n s t i t u e r l e C a b i n e t . 

D a n s l e s c i r c o n s t a n c e s p r é s e n t e s , q u i 
n e s o n t p a s f a c i l e s , je l u i ai r é p o n d u q u e 
j e c r o y a i s q u ' i l é t a i t d e m o n d e v o i r d e 
n e p a s r e f u s e r . J e l u i a i fa i t c o n n a î t r e 
q u e j ' e s s a i e r a i d ' a b o u t i r p a r l a p l u s l a r g e 

Le cours de la livre 
est passé hier 

de 180.00 à 168.00 
Nous avons indiqué hier les diverses fluc

tuations du change qui s e produisirent au 
cours de la journée de mardi, marquée ainsi 
que l'on sait, par la démission du cabinet 
Briand. La livre a atteint co jour-là, 180 » . , 
puis ^ clôturé à 175 fr. 45 ; le dollar et le 
franc belge, eurent pour cours, de leur côté 
35.64 e t LOBB. 

Hier le coure du franc s'est sensiblement 
relevé. La livre, le dollar et l e franc belge, 
se sont inscrits : à 10 h., à 171.M, 35.33 et 
1 00265 ; a midi , à 172-50, 35.41 et 1.03 ; A l a 
clôture, à 171.82, 35.2S et 1.02. 

Après bourse, à dix-sept heures, la livre 
a eu peur cours 161.00. 

Un prêt de l'Amérique 
Suivant une dépêche d e Washington aux 

journaux, le Sénat américain accorderait & 
la France un délai pour la ratification de 
raccord relatif à la consolidation de la dette 
française. Pour laisser à la France, le temps 
matériel de procéder A cette ratification, le 
Sé&at américain continuera a siéger. 

Une autre dépêche annonce que la commis
sion du Sénat recommencera Jeudi la discus
s ion d u règlement franco-américain, sous la 
présidence de M. Harrisson (démocrate), l'un 
des membres ayant déoosé une résolution 
demandant la divulgation du montant de» 
remises touchées par les banquiers internatio
naux pour le lancement d e s emprunts euro 
péens pour les règlements des dettes. La con
vocation de M. Dwight Morow, représentant 
de ia Banque Morgan devant ta commission 
est indubitablement liée à cette motion. M. 
Harrisson questionnera certainement M. 
Dwight Morow sur les conditions d'un prêt 
éventuel à la France, aussitôt après l a rati
fication de l'accord. , '-.'•% 

Un incident à propos de l'utili
sation de l'encaisse métallique 
Un confrère parisien publie l'information 

suivante 
« Nous croyons savoir qu'un très- vif inci

dent s'est produit lundi, au sein du comité 
des experts. < 

M. le Professeur Rist ayant déclaré avec 
force qu'en présence d e la hausse des changes 
il est du devoir de la Banque de France d'uti
liser son encaisse métallique pour le soutien 
du franc M. Picard, vice-pgouverneur de-4a 
Banque de France, a exprimé son intention 
de se retirer du comité. 

M. Jaspar prend des mesures . 
pour sauver le franc belge 

On sait que le cabinet Jaspar, cabinet 
d'union nationale, a j e t é . d a n s la balance, 
toutes les forces vives q u l l a cru pouvoir 
demander A ta nation tout entière, e t que 
celle-ci lo i abandonna s a n s rechigner : un 

union des groupes politiques en leur de
mandant d'oublier les querelles et de se 
placer au point de vue de l'intérêt natio
nal afin de faire un effort pour redresser 
la situation financière ». 

M. Briand a ajouté qu'il verrait peut-être 
quelques personnes le soir mais qu'il n e 
commencerait sérieusement s e s consultations 
que ce-mat in . 

MM. H. Cher on, Poincaré, 

L. Marin, reçus à t'Elysée 
MM ri ienry Chéron et R a y m o n d Poincaeé, 

ont été reçus par M. Doumergue. A l'issue de 
leur entçefjen, i l s s e sont , l'un et l'attire, re^ 
f u s é s ' à - l » 3 t e déclaration. A H ' h . «5, M. 
Antony Ratier, vice-préàident du Sénat, e s t 
arrivé a l'Elysée. A 15 h., M. L o u i s Marin. 
président Un groupe de l'Union Républicaine 
Démocrat ique de la Chambre es t arr ivé à 
s o n tour à l 'Elysée. 

Après;-son entrevue a v e c M. Dourhergue, 
M.. Louis MARIN a Indiqué qu'a s o n av i s , la 
dés ignat ion d e Briand s' imposait . 

Il a - a j o u t é : « Il faut e n finir d a n s 
le plus bref-'délai e t tenter • la g r a n d e 
épreuve , la formation- d'un grand min i s 
tère, qui irait de M. Léon Bium à M. Louis 
Marin, m a i s il faut 'avant tout que celui qui 
«era désigné -pour constituer c e gouverne
m e n t so i t décidé à faire appel , 'non a d e s 
h o m m e s de partis , m a i s a tons c e u x qui sa 
Parlement, s o n qualifiés p o u r traiter l e s gra
v e s quest ions qui n o u s occupent ». 

MM. Franklin-Bouillon, 
A . Ratier, V. Boret 

A 15 heures 35, M. FRANKLIN-BOUIL
LON arrivait a l a Prés idence . 

L'entretien d e M .Victor B O R E T a v e c le 
Prés ident de la République a pris fin à 
15 heures 45. 

M. Antony RATIER fut éga l ement reçu 

Bar M. Doumergue, ainsi que M. CHÀPPE-
I E L A I N E , rapporteur du budget à' la Cham

bre, qui déclara : « H faut a n gouvernement 
qui ait u n programme financier clair, net . 
p a s trop compliqué et susceptible d'être voté 
par les deux Chambrée dans tas quinze 
jours qui suivront la constitution d u Cabi
net J>. 

Quelques minutes aprta ta «ort ie d u prê-
eidenr Tf^hi :c.oro mis s ion «des A-rfo*K* f t rah-

f;èrea_dela Chambre, arrivait èj rEfya£e M. 
1ERVEY, vice-prôsident du Sénat , su iv i 

p e u ' a p r è s - p a r Léon BLUM! 

MM. Fernand Faure, Renaudel, 
Antoine Borret, Dariac 

Après le. départ d e M. Hervey, l e . Prési
dent de l a République a reçu M. Férnand 
F A U R E , sénateur e t Pierre RENAUDEL, 
député. 

A 5 heures 25, M. Antoine BOREL arri-' 
vait à l 'Elysée, o ù il était . suivi à 'que lques 
m i n u t e s d e M. D A R I A C 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

160.000 fr. par semaine 
o-o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o (W. W.-I*a.> 

C'est le cachet que va recevoir la célèbre 
artiste espagnole Raquel Meller qui vient 
d'être engagée par le Kat Club de Londres. 

'grg^parsgaaggassjgasaa isstfsjs: 
milliard d'impôts nouveaux, a verser chaque 
année pendant quatre ans, pour alimenter un 
fonds d'amortissement qui aura donc recueilli 
s ix ml'hards au bout du terme fixé. 

Nftai.moins. l a livre a repris de plus belle 
son ascension : aile a cote hier 170. Contre 
ce m a u v a i s coup le gouvernement se cram
ponne a sa tache. La livre monte : il exécute 
point par point son programme. Après les 
impôts, les économies • i» suppression du 
cadre des torpilleurs marins ; 2° suppression 
dos écoles do sous llsutenant» ; 3" suppres
sion dos éoolos do pupilles ; «o n o n incorpo
ration de cinq mille miliciens inaptes 

Et toute une série d'autres mesuras, parmi 
lesquelles citons, à. titre de curiosité, eeUes 
qui poursuivent la compression d e s dépen
ses : a ) on payant les traitements et les pen
sions par vois dé chèque postal ; b) on rédui
sant l«o frais d'imprimés dans tous las dépar
tements ministériels ; c) on liquidant succes
sivement tous les services dépendant du minis
tère dss affairas économique», qol sOra do 
la sorte supprimé. 

1—o '- " ' -

Les versements aux Etats-Unis 
On mande de Washington 6 1' . Exchenge 

Tetegraph > q n e l e total des sommes xecu.es, 
aujourd'hui même, des dix nations,deburices. 
par les Etats-Unis au titre de remboursements 
des dettes de «ruerre, s'élève A.77l882.0»0 dol
lars. La G j ^ B r e t a g a o V ^ r s è ^ ^ o n 
compte, < s . et l'Italie 5 i 

L'ENSEIGNEMENT GRATUIT 
è ^ B à tous les degrés = 
pour les enfants des ouvriers 

<emmmm&*im+%%+m'%w%A4%mAw**eAAm, 

Une proposition de loi de COUTEAUX, député-maire de 
Saint-Amand, où va être inauguré un établissement modèle 

A la dernière session du Conseil général du 
Aord, notre ami Ernest COUTEAUX, député-
maire de Saint-Amand. a présenté, développé et 
lait adopter u n vœu réclamant la gratuité de 
l'Enseignement à tous les degrés pour les en
tants du peuple. 

Slinspirant.de selle large idée, démocratique, 
approuvée par notre Assemblée départementale, 
dont'il'est l'un des membres les "plus actifs et 
les plus écoutés,- Ernest COVTBAUX vient.de dé
poser d. la Chambre des députés une proposition 
de loi. — contresigne'e par tous les membres du 
.Groupe socialiste parlementaire, — avant pour 
but d'accorder la gratuité des droits universitai
res aux enfants des familles non soumises à Pim-
pôt général sur le revenu. • 

Solidement charpenté, l'exposé des motifs ex
prime toutes les raisons militant en faveur de 
cette utile et bienfaisante réforme. 

dont les parents ne sont pas assujettis à l'im
pôt général sur le revenu ». 

En attendant de pouvoir établir la gratuite 
complète de l'enseignement secondaire et su
périeur, la réforme proposée donnerait satis
faction à quantité de familles de condition 
modeste ; fonctionnaires, petite cultivateurs, 
ouvriers des-vil les et des campagnes, animés 
du légitime désir d'assurer à leurs enfants 
une situation e n rapport avec les qualités In
tellectuelles dont i ls font preuve. 

Actuellement, la classe ouvrière, où se ren
contre d'ordinaire de* enfants particulière
ment bien - doués, ne peut espérer les con
duire à l'enseignement secondaire ou supé
rieur, parce que Ws frais sont trop élevés. 
Seuls, les fHs de famille riche y ont accès et 
peuvent prétendre à la haute culture intellec
tuelle. ' , 

•N'est-ce pas. une flagrante injustice sociale T 
It y a les couco'irs des Bourses, objeciera-

t-on. Leur nombre est notoirement insuffi-

t> swo»^é*al>tltJKaa!t4#rrir»sss4Satyosriaar 

« Nos OùUègés e f Lycées-' se dépeuplent,'nos 
Facultés universitaires se vident ; l e s Labora
toires ne trouvent même plus, à recruter les 
é'éinenns indispeusahles à leur fonctionne
ment. 

» Si l'on songe que les .départements tes 
glus peuplas comme l e Nord et le Pas-de-

alats ne comptent comme élèves dans leurs 
établissements publics d'enseignement se
condaire, classes primaires déduites, que des 
effectifs ne dépassant pas : 3.500 élevés pour le 
Nord", qui a une population de 2 mil l ions 
d'habitante, et 1.500 pour le Pas-de-Calais, qui 
a 1 mil l ion d'habitants, on est en droit de se 
demander à quel degré tombera bientôt la 
culture française et qui se trouvera pour gé
rer demain le patrimoine intellectuel et m o . 
rai du pays ». 

La même constatation regrettable s'affirme 
pour l e s autres régions. 

Le problème de l'avenir intellectuel de la. 
France se pose avec une pressante acuité. 
Comment le réso-odre, d'une façon ration
nelle' et pratique T 

Pour sa solution. Couteaux préconise d'ou
vrir largement les portes des Collèges et Ly
cées aux enfante des ouvriers. 

L'article unique de sa proposition de loi 
est ainsi conçu : 

« Seront dispensés a l'avenir des droits de 
scolarité pour l'enseignement secondaire et 
des -droits d'inscription d'examen pour l'en
seignement supérieur, les élèves et étudiants 

. . . - . > 
ions dans lesquelles elles 
«téas ne sont pas exemptes 

de •é'rrtiques justifiées. 
L'adoption d e la proposit ion-de Couteaux 

mettra-fia à "une situation fâcheuse, constatée 
depuis la-guerre-et-qui ne fait que s'aggra
ver, au prej-jdice de l'expansion intellectuelle 
e* morale de la,France. -

Heuretise initiative 
Devançant le vote certain et l'application 

de sa proposition de loi , Ernest Couteaux 
vient d amener la Municipalité et les con
seillers de Saint-Amand a décider la création 
dans cette ville d'un grand établissement sco
laire groupant, sous la m ô m e direction. l'En
seignement primaire proprement dit, l'Ensei
gnement primaire supérieur, l'Enseignement 
technique, professionnel et commercial et 
l'Enseignement secondaire. . -

Ces .-divers ordres d'enseignement compor
tent Une entière gratuité des cours, pour tous 
les élèves. 

L'inauguration solennelle de c e « e toistirs-
'•tipn d'instruction et d'éducation .prodiguées 

à-tous les 'enfants de la ViHe de Saint-Amand 
sans qu'il en coûte rien aux familles, se fera 
le dimanche * "Juillet prochain. 

Cette cérémonie marquera un événement 
démocratique exemplaire et l'innovation Har
die suscitée par le maire socialiste Ernest 
Couteaux ne' peut manquer d'être appréciée 
et louée dans toutes les masses populaires 
pour, les heureux effets d'indiscutable portée 
sociale. 

E. POLVENT. 

IA LOTERIE DE LA PRESSE DU NORD 

Un troisième gros lot gagné 
par un lecteur du "Réveil" 
M. Ferdinand Poulain, coiffeur à Aniche, possesseur du billet 

7 1 8 4 , de la, s ér i e .S , recevra un magnifique mobilier de salon 

Nous avons fait connaître déjà, les résultats 
de la Loterie de la Presse du Nord. Or,'on a 
vu que las deux premiers gros lots étaient 
sortis au profil dé d e - * de nos lecteurs ; l'un, 

La famille Duaaulier d*Oerfniies qui a- gagoé 
le gras lot d« M.OSt francs do la loterie- de la 
Presse avec le billet N» 5.158 de la séria X 
acheté A an vendeur du «' Réveil du Nord ». 
En haut, en médaillon : la père François Du-
gsnsusr, ouvrier mineur. En bas, * gauche : 
son (ils Albert, préposé de douanes ; A 
droite : M— et HF* WHa Dnoautter. 

M. François DIJOAUTIER, d'Hergnies., a qui 
échoit la ]«Ue somme de CS-SM francs '.; l'au
tre. M. Raymond VANHOLLEBEKE. de Ffsos-
Ldle, qui gagne le lot de te.eoo froacs. 

La Fortune, si souvent-aveugle e n paroU 
cas, fut. e n . l'occurrence. norUeulièrement 

clairvoyante, puisqu'elle a favorisé deux fa-
milles de travailleurs modestes. 

M. 'Dugautier, que nous représentons au
jourd'hui, entouré des siens, est, en effet, un 
ouvrier mineur et pour M. Vanhollebeke c'est 
le fils d'une veuve et le troisième d'une la-
'miile de cinq \ enfants. 

Ma)s • Jamais deux sans trois », dit le dic
ton' populaire. Voici que nous apprenons 
qu'un autre gsos lot important de la Loterie 
de l a Presse, le magnif ique salon « D a n s », 
a été gagne, par. le billet portant le n' 7184, 
.série S, dont le détenteur, est M. Ferdinand 
Poulain , coiffeur à Anioho, loi aussi lecteur 
du « Réveil du Nord >. 

'C'est sans doute a -ce fait que la vente "de 
notre journal est la . plus forte de la région 
qu'il faut'attrihuer cet événement triplement 
heureux. Les billets s'étant vendus en grand 
nombre chez les lecteurs du < . Réveil du 
Nord », i l était logique que le sort les favo
risât. 

U n aviateur anglais prisonnier 
d'une* tribu de l'Irak 

U n aviateur angla is e t s o n mécanicien, 
forcés' d'atterrir par suite d'une panne de 
moteur, ont été capturés par une tribu, au 

-©ours d'une opération contre u n chef d e la 
frontière d e rtrak-

Après l'attentat 
fasciste de Lomme 

Les " assommeurs " coupable», 

n'arriveront pas à s e disculper • 

De la presse réactionnaire, les royalo-tasetstes 
assommeurs de Lomme, conscients des lourde* 
responsabilités qu'ils ont encourues, contHummff 
0 tenter lâchement de se disculper. 

Le système de défense qu'ils ont adopté dit it) 
premier jour, ils continuent à l'appuper aveo «SOS 
révoltante mauvaise foi. 

La thèse mensongère qu'ils soutiennent est «s* 
ne peut plus «impie. 

C'est que le responsable, le grand responsesM 
de. l'agression est tout bonnement, la vtetsms 
Louis Brodel, le militant qu'ils ont ossonuad. 
qu'ils auraient peut-être assassiné, si les aroamSt 
tancés ('avaient permis. 

Les faits heureusement, constatés par de napt» 
breux témoins sincères sont la pour rétablir a* 
vérité et pour marquer les responsabilité Um 
justice, qui continua son œuvre, ne sera' DM 
dupe de ces manœuvres. -, 

Les coupables elle les dépistera, et H fautbw, 
rer qu'ils seront frappes avec la rùiuevr au'»— 
ont méritée. ' * " 7 

Mensonges réactionnaires 
Avec un cynisme révoltant, après quatre jours 

de réflexion, les Fascistes, en effet, font donner 
par la' « Dépêche » une version tout a fait d è W . 
mée des douloureux incidents de dimanche der
nier. 

A les en croire, l'agresseur ne serait autre quo 
Brodel. Avec 10 de ses camarades, ce dernier 
aurait provoqué la mêlée, en bondissant contro 
les 162 fascistes, exactement, et quélqxie ' ?00 clé
ricaux qui se trouvaient de l'autre côté. 

La « Dépêche • écrit en effet : . Au p a s s e » 
des Camelots d'A. F. et sans qu'aucun de ces 
derniers ne lui ait adressé la parole, pas plus A 
lui qu'à quiconque de son entourage, le citoven 
Brodel proféra toutes les insultes de son vocabu
laire. 

» Ces insultes demeurèrent sans réponse de la 
part des Camelots. Cest a ce moment qtip i e 
conseiller municipal de Marquette. s'a*-anc-iot 
vers le groupe des adhérents d'A. F., en saisit 
un h la gorge. L'n des voisins du Camelot masi 
attaqué sans provocation de sa part, accourut au 
secours de son camorade. Le citoyen Brodel îft-
cha prise, mais en s'emparant de la canne QUO ' 
portait le premier des deux Camelots. 

» Une dizaine d'individus qui accompagnaient 
Brodel. suivirent son exemple en bondissant j i r 
les adhérents d'A. F. les plus proches. Ce fu» 

•alors la pleine bagarre : les Camelots d'A F sa ' 
défendirent sous le choc avec vigueur, puis pas
sèrent à l'offensive pour repousser les agres
seurs ». 

Pauvres camelots !... C'est bien cela... les doux 
moutons. Ce sont eux qui sont les victimes t... 

N'est-ce pas que c'est simple et courageux, do 
soutenir une telle version I 

Les faits rétablis 
Une mise au point s'imposait... Les faits de

mandaient A être rétablis dans leur «émette. 
Cette tâcha était d autant plus facile a accompuT 
que les témoins ne manquent pas qui ont assisté 
é la ftogarre, et eri ont suivi, révoltés, les phases 
tragiques. Après- u se , p^ftatteos» •*}. impartialp • 
enquête menée^suFles lieux voici comment on 
peut reconstituer*les incidents" : *• 

La manifestation provoquée par la' jeunesse 
catholique était terminée, et les membres avaient 
été canalisés rue de l'Eglise. 

Les libres-penseurs *se trouvaient eux massés 
A l'entrée de la rue de l'Etoile. 

Brodel qui était avec ces derniers parla au 
lieutenant de gendarmerie et lui déclara que son 
groupe allait se retirer. 

Les cléricaux s'apprêtaient a agir de même, 
lorsqu'un camelot cria : « Attendez le gros de O 
troupe arrive ». 

. On sait ce qui se passa ensuite. 
Bien que la rue de l'Etoile soit droite, l'arrivés 

des centuries fascistes avait été cachée par u s 
rideau de curieux Ce n'est que quand les fascis
tes furent A une dizaine de mètres qu'ils furent 
repérés. 

Devant leur nombre imposant, Brodel cria A 
ses camarades : « Voilà les fascistes • ranges-
vous sur le côté ». 

Brodel ne s'était pas encore garé que le pre
mier rang des agresseurs se trouvait sur lui. 

Il est exact que le militant s'emparn de la 
canne de l'un de ses agresseurs, mais il n'eut 
pas le temps de riposter. Avant d'agir, il avait 
été littéralement assommé. 

Il fallut toute l'énergie et le sang-froid d'une 
ppignée d'hommes décidés pour délivrer Brodel 
de cette bande déchaînée, dont les membres 
avaient marché à l'attaque chapeau enfoncé Jus
qu'aux oreilles et canne et matraque levées. 

Il est bien établi que les véritables agresseurs 
sont les camelots du roi et oue les libres-pen
seurs ont Hé léchement attaqués par derrière s a 
moment où ils s'y attendaient le moins. 

Un nouveau blessé ? 
Quatre jours après l'agression, voici que les 

réactionnaires parlent d'un camelot que Brodai 
aurait blessé, à la lèvre supérieure avec un ins
trument contondant. Le soi-disant blessé s'est 
bien gardé de se faire connaître le jour des évo-> 
nements. Et pour cause I 

Dès que la nagarre se produisit, les gendarmas 
qui étaient restés sur les lieux au nombre <"o 
quatre s'interposèrent. 

Devant la ténacité des camelots à ne pas sou-
loir circuler, les gendarmes mirent sabre au clair 
et chargèrent les manifestants. L'un de reux-ct 
frappa le cheval d'un gendarme à la tête et il 
reçut en échange un coup de plat de sabre de la 
part du cavalier. 

Le fasciste blessé à la lèvre qui omet de es 
faire connaître, n'est-il pas celui qui reçut le 
coup de plat de sabre T Cest très possible et 
même presque certain. 

X contre Z 
M. le Procureur de la République a reçu oiar 

une plainte d'un sieur X.... qui lui aussi ne tien» 
pas à se faire connaître. Cette personne qui pas
sait là comme par hasard, aurait reçu un coup 
de point de la part d'un lihrepenseur. 

Après quatre Jours de réflexion, la 
rieuse victime sest décidée A porter plaints 
contre Z.... son agresseur. 

C'est M» Jean Bataille, choisi comme défenseur 
qui sera, paraît-il. chargé de débrouiller oetto 
abracadabrante histoire. 

Nouvelle descente du Parquet 
Accompagné de M. Donat, substitut du Pro

cureur de la République. M. Richard, Juge d'ins
truction, s'est rendu à nouveau hier a Lomme» 
quartier de Mont-A-Camp. 

Le magistrat s'emploie A élucider les motifs 
qui ont amené les membres de l'A.F. A asststar 
aussi nombreux A ia procession de cette ps> 

L'information continue donc activement t! 
faut espérer qu'elle ne tardera plus à être suivit 
de résultat" 1 

Le Parti SociaUs te, organise, 
après-demain, 

une manifestation de protestation 
La "section socialiste de Lomme rappelle 

aux travaileurs quWle organise, samedi 
une manifestation de protestation contro 
assommeurs. du peuple. 

« La v.lle de Lomme a le triste 
d'être la première dans la Nord on te 
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